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Au carrefour de ['agricutture, du tourisme,
du patrimoine et des sciences sociates

Seize ans après celui de 1994, un nouveau colloque inter_
national, Les bisses, économie, société, patrimoine a éLé orga_
nisé du 2 au 5 septembre 2010. De I'ouverrure dans ia salle
du Grand Conseil à Sion, aux sessions scientifiques à
l'Institut universitaire Kurt Bôsch à Bramois, en passant par
1es conférences publiques au Baladin à Savièse, 1es visites
guidées et les excursions organisées sur une dizaine de
bisses, toutes les manifestations ont participé à 1a pleine
réussite de l'événement. Le bilan du déroulemeni, d",
échos et des retombées de l,opération est rrès positif. Ii
nous permet de mettre en exergue un approfondirr"_.rrt
de nos connaissances et, surtout, un renouvellement de
1'approche des systèmes d,irrigation traditionnelle.
Placés au cæur des débats, les bisses du Vaiais ont constitué
un terrain privilégié d'analyses et d'observations. Et, tout
naturellement, un consensus s,est établi pour utiliser le
terme de bisse de manière générique, puisque, en depir de
ses racines valaisannes, r1 s'impose dans 1es dictionnaires et,
de plus en plus, dans le langage couranr.

CONTEXTES

Devant un public nombreux, près de cinquante communi_
cations ont été présentées et discutées par des intervenants
suisses, allemands, français, italiens et néerlandais. Une par_
ticipation remarquable qui reflète l,intérêt cles chercheuis et
des praticiens pour les questions de gestion communautaire
de l'eau, d'irrigation, d'utilisation touristique ou de valeur
patrimoniale du bisse. euant au public _ plus de quatre
cents personnes - les ralsons sont nombreuses qui expli_
quent son engouement pour les bisses. L,ancienneté, la lon_
gévité, la résistance, voire la résurrection des infrastructures
réalisées au cours des sièc1es fascinent nos esprits pourtani
saturés d'exploits techntques. Significativement, à partir des
années 1980, 1a rendance à la disparition er à l,abandon des
infrastructures s'inverse. Des bisses sont rénovés ou recons_
truits, certains sont remis en eau, d,autres entrent au musée
et dans 1es médiathèques, la pluparr s'inscrivent dans l,offre
touristique. De leur côté, les chercheurs en sciences
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humaines redécouvrent l'intérêt social, culturel, politique et 
économique des bisses. Les performances de la gestion 
communautaire  des ressources,  dont sont porteurs les 
consortages qui les gèrent, soutiennent la comparaison avec 
les diverses expériences de municipalisation ou de privati 
sation effectuées tout au long du :xxe siècle. De ce fait, les 
systèmes d'organisation et de gestion des bisses constituent 
une source  d'inspiration  politique  croissante  dans  un 
contexte  international  marqué  par  l'émergence  d'une
« recommunautarisation »  de l'eau. Cette dernière est en 
effet de plus en plus souvent considérée par les Etats comme 
un « bien commun de la nation». Le point d'orgue de cette 
reconnaissance est évidemment l'attribution du prix Nobel
d'économie 2009 à la politologue Elinor Ostrom, qui a

consacré sa carrière scientifique à l'étude des institutions de 
gestion communautaire dans le monde entier, sans oublier 
celles du Valais.
La redécouverte de l'importance des bisses correspond éga 
lement à une diversification des usages qu'en fait notre 
société. Les canaux traditionnels ne sont plus réservés à 
l'irrigation agricole et viticole. Leur fonction d'amenée 
d'eau les rend utiles pour l'irrigation des jardins et des 
espaces privés dans les zones d'habitation, pour l'alimenta 
tion des services urbains, voire des canons à neige. Ils 
contribuent également à la biodiversité, assurent des fonc 
tions paysagères et touristiques. Enfin, ils deviennent des 
objets de patrimoine et un facteur d'identité régionale.

Arrosage par aspersion. ! M a r t i n  Fardey)
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à se marquer. Les organisateurs sont confrontés à la diffi 
culté de gestion des flux le long de chemins étroits, à la 
sécurité, à la méconnaissance des dangers de la montagne, 
au parcage de véhicules à proximité du site, à l'évacuation 
des déchets, etc.
D'autre part, l'exploitation touristique et environnementale 
des bisses ne doit pas se faire au détriment du maintien des 
savoir-faire agricoles ancestraux. La focalisation de l'intérêt 
touristique et urbain sur le bisse d'en haut s'opère au moment 
même où l'on assiste à une perte, probablement irrémédia 
ble, de la mémoire rurale et agricole du bisse d'en bas. Ainsi, 
des pans entiers de la civilisation des bisses risquent d'être 
rejetés dans l'ombre. Il suffit d'évoquer ici l'énorme toile 
d'araignée constituée par les canaux secondaires, les infra 
structures hydrauliques diverses, les ouvrages modernes 
d'arrosage par aspersion qui nécessitent un entretien de 
tous les jours...

Essertse. [ M a r t i n  Fardey)

PERSPECTIVES
La patrimonialisation des bisses n'est pas une mise sous 
cloche de restes. Elle doit au contraire permettre une 
reconnaissance des usages, de l'utilité et des valeurs aussi 
bien esthétiques, que scientifiques, sociales, ou encore éco 
nomiques. Les bisses ne constituent pas seulement un 
patrimoine matériel, mais également un patrimoine culturel 
immatériel. Celui-ci prend la forme des savoir-faire tech 
niques, agricoles et institutionnels liés à l'irrigation. En tant 
que tels, ils sont à inscrire sur la liste des « traditions 
vivantes de Suisse», élaborée par les cantons à la demande 
de la Commission suisse pour l'UNESCO et de l'Office 
fédéral de la culture (OFC).
Dans une veine un peu différente, mais tout à fait conver 
gente à celle des travaux des économistes institutionnels et 
des politologues sur les consortages, les anthropologues 
plaident pour que la réflexion collective en cours sur la

patrimonialisation des bisses soit aussi
l'occasion de rouvrir les perspectives 
d'une anthropologie de la communauté. 
Celle-ci, fondée sur une reconnaissance 
de la capacité des communautés locales 
à maintenir les anciens réseaux hydrau 
liques et à les adapter aux exigences 
nouvelles des temps présents, trouverait 
là un terrain d'étude privilégié et stimu 
lant.
Sur un plan plus méthodologique est 
apparue la nécessité de mettre en com 
mun  les  compétences  théoriques  et 
pratiques de toute une série de groupes 
professionnels:  des  agriculteurs  aux 
chercheurs  en  sciences  sociales  et 
humaines en passant par les archivistes, 
les politiciens, les membres de l'admi 
nistration publique, les ingénieurs agro 
nomes, les hydrauliciens, les biologistes, 
les professionnels du tourisme, etc.



Conclusion: Le renouveau des bisses 535

Tout cela pour que l'important chantier de la patrimoniali 
sation des bisses participe réellement au processus euro 
péen, voire mondial, de la communautarisation de l'eau. Le 
défi est de taille à l'heure où le retour des concessions 
hydroélectriques exacerbe les passions et les intérêts, et où 
la conception mercantile et privative de la propriété de 
l'eau tourne le dos aux enseignements historiques sur les 
apports et la pertinence de sa gestion
communautaire.
Dans ce sens, le projet de candidature à 
l'inscription des bisses sur la Liste du 
patrimoine mondial pourrait servir de 
cadre pour une réflexion approfondie 
sur la relation qu'entretient la société 
valaisanne  à  la  principale  ressource 
naturelle de ce pays. Le projet d'inscrip 
tion ne vise en effet pas seulement la 
mise  sous  protection  du  patrimoine 
architectural composé de certains ves
tiges de bisses suspendus, mais consiste 
bien plus en une volonté de classer, 
donc de mettre en lumière, le formida 
ble patrimoine constitué par la trame 
hydraulique  des bisses,  sans oublier 
l'organisation sociale qui a permis de le 
construire, de le développer et de le 
maintenir. L'ensemble se trouve actuel 
lement, comme plusieurs fois par le 
passé, à un tournant historique.
Espérons que le bisse ne devienne pas 
un  simple produit d'appel  pour une 
industrie touristique en quête de renou 
vellement, mais qu'il reste encore long 
temps le ferment social qu'il a été durant 
de nombreux siècles. La récente créa
tion de l'Association des bisses du Valais

est certainement la preuve de cette volonté d'unir les forces 
à l'échelle du canton afin de faire perdurer le réseau des 
bisses et l'organisation sociale qui le sous-tend.
Gageons que les Actes du Colloque joueront, comme ce fut 
le cas de ceux de 1994, le rôle de base scientifique et de 
réflexion critique pour les travaux futurs et les actions sur 
le terrain!

Bisse de Saxon. !Charly Rappol


